
Autobiographie  

Sœur Léontine Vézina (St-Pierre) 

1934-2023 

 

 Je suis née à Saint-Pierre, Ile d’Orléans, le 21 février 1934. Je fus baptisée dès le 

lendemain à Sainte-Pétronille, paroisse voisine. Je suis la cinquième de la famille qui 

comptait dix enfants : six garçons et quatre filles. Mon père se nommait Denis et ma mère, 

Maria Asselin. Je tiens à mentionner leur grande foi, leur esprit de prière, leur amour du 

travail et leur sens de l’humour. Nous n’avons manqué de rien car notre terre était très 

productive et nous étions choyés. 

 

 Une pneumonie a failli me conduire au ciel alors que je n’avais que deux mois  : 

j’étais décomptée. Mes parents et le bon Dieu voulaient que je vive. J’ai vécu heureuse 

dans notre nid familial où j’ai appris à prier, à aimer, à travailler et surtout à contempler 

Dieu dans la merveilleuse nature ilienne. Je m’extasiais devant les cieux étoilés, les grands 

horizons surplombant le majestueux fleuve St-Laurent. Quelle prodigalité dans l’œuvre de 

Dieu ! C’est dans ce décor merveilleux que j’ai entendu l’appel du Seigneur mais 

n’anticipons pas… 

 

 Je suis allée à l’école située à environ cinq minutes de notre maison, de la première 

à la neuvième année. Ma mère ayant besoin d’aide, je suis ensuite demeurée avec elle, 

faisant à peu près de tout dans la maison et sur la ferme. 

 

 Vers l’âge de quatorze ans, j’ai été membre de la Jeunesse agricole catholique (JAC), 

mouvement qui avait pour but de rechristianiser le milieu. On y faisait déjà le partage de 

la Parole de Dieu. 

 

 De septembre à décembre 1956, j’ai suivi le cours d’enseignement ménager à 

Sainte-Germaine. C’était mon premier contact avec la congrégation des Sœurs de Notre-

Dame du Perpétuel Secours et là, l’appel du Seigneur se fit plus pressant. Je demande donc 

l’autorisation d’entrer au couvent et j’y arrive le dix août 1957. Ma jeune sœur Céline est 

déjà religieuse franciscaine. 

 

Le postulat fut vite passé et je reçus le nom de sœur St-Pierre. J’ai prononcé mes 

premiers vœux en août 1959. Je fus nommée enseignante sans brevet, ce qui était courant 

à l’époque. Cinq ans plus tard, je ferai des études pour l’obtention du brevet B.  

 

 Parmi les nombreux postes où j’ai enseigné, j’ai retrouvé le St-Laurent à Leclerc-

ville. Mes trois années à Saint-Basile de Portneuf m’ont appris « C’est bien gai…pas gai, ça 

sera gai », expression populaire de cette paroisse. 

 



  J’ai parcouru presque toutes les paroisses du comté de Lotbinière. Ma mission 

comme enseignante ayant pris fin en 1989, je fus assignée à la cafétéria à la Maison mère. 

Quel contraste !  

 

  Lors d’une année de ressourcement à Montréal, j’ai pu visiter la ville et ce fut un 

enrichissement. En 1992, année du centenaire de la congrégation, je deviens responsable 

de la cafétéria. Ce fut une bonne école pour pratiquer la patience et devenir un cœur 

accueillant en étant servante de tous. « Ma vie, nul ne la prend mais je la donne moi-

même pour toi et avec toi, Seigneur. » 

 

  J’ai besoin de grands horizons et de prendre la clé des champs, contempler et 

admirer les beaux arbres et le Lac Vert. Je suis reconnaissante au Créateur pour toute 

ses merveilles et son appel à le suivre.  

 

Fin de ses notes  

 

  Notre sœur Léontine a connu des années de souffrances dues au cancer. À 

Mahonia, sa santé s’est dégradée peu à peu. Suite à une chute et à une hospitalisation, on 

la retrouve à l’Oasis en attendant le dernier Appel survenu à l’aube du 17 novembre.  

 

 

Chère Léontine 

 

La vie t’a souvent déplacée. Serait-ce la raison pour laquelle tu avais tellement besoin de 
marcher? Un podomètre aurait pu nous révéler le nombre de kilomètres que tu as pu faire 
quotidiennement. Cependant, cela t’a permis de multiples rencontres pour échanger 
sourires et bonnes paroles. 

On a reconnu en toi une femme consacrée fidèle aux traditions mais respectueuse aussi 
des options des autres.  

Ton regard était émerveillé par la beauté et Dieu seul sait ce qu’elle a engendré en toi.  
Quelle splendeur a dû te réjouir en quittant ce monde! Que l’éternité comble tes yeux de 
joie! 

Nous ne t’oublierons pas, prie pour les tiens et pour nous. 


